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EXPOSÉ DES TITRES 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

De M. le D' Henri BLAISE. 


I. Scolarité. — Concours. — Titres Scientifiques. 

1. Noie très bien à la Thèse ; très bien aux 5°, 4* et 3“ de doctorat 
(Montpellier) ; 

Note bien satisfait au 2" de doctorat; satisfait au 1 er de doctorat (Lyon) ; 

Note bien satisfait aux trois examens de fin d’année (Grenoble). 

2. Lauréat de l’École de Médecine de Grenoble (Prix de première année, 
1874). 

3. Lauréat de la Faculté de Médecine de Montpellier (Prix de Thèses, , 
1880). - 

4. Citation au prix Godard (Société de Biologie de Paris, 1881). 

5. Externe des hôpitaux de Grenoble (Concours 1875). 

6. Premier interne des hôpitaux de Grenoble (Concours 1876). 

7. Sous-Bibliothécaire à la Faculté mixte de Médecine et de Pharmacie 
de Lyon (septembre 1877 à novembre 1878). 

8. Chargé des fonctions de chef de Clinique des maladies des Vieillards 
à la Faculté de Médecine de Montpellier (1879-80). 
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12. Agrégé des Facultés de Médecine (Section de Médecine. — Con¬ 
cours 1883. — Classé le premier sur trois pour la Faculté d| Mont¬ 
pellier). 

‘ 13. Chargé du Cours de Pathologie et de Thérapeutique générales 
(semestre d’été 1884). 

14. Chargé du Cours complémentaire de Pathologie interne (semestre 
d’été 1886). 

15. Chargé des Conférences d’Histologie normale et pathologique 
(semestre d’été 1887). 

16. Membre du Comité de rédaction des Archives de Neurologie 

17. Membre du Comité de rédaction du Montpellier Médical (1883). 

18. Membre de la Société de Médecine et de Chirurgie pratiques de 
Montpellier (1880). 

19. Membre correspondant de la Société anatomique de Paris (1883). 

20. Membre de la Société d’Anthropologie de Paris (1883). 




II. Services hospitaliers. — Fonctions. — Titres 
honorifiques. 
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Envoyé ensuite par le Préfet des Basses-Alpes pour soigner les cholé¬ 
riques des Thuiles (près Barcelonnette). 

Chef de là mission médicale envoyée à Fabrègues (Hérault) et délégué 
préfectoral (Épidémie cholérique 1884) . 

Membre de la Commission des logements insalubres de Montpellier 
(nommé en 1884). 

Médecin adjoint du Bureau de Bienfaisance (9 mai 1882 à mai 1885). 

Médecin titulaire du Bureau de Bienfaisance (mai 1885)i«.f^&-/|('J(^ 

Médecin-inspecteur des Enfants du premier Age (25 mai 1882). 

M. le D' Picheral, inspecteur départemental des Enfants Assistés, dans ses 
Rapports au Conseil Général, commè consciencieusement rédigés et fournissant 
des documents complets.) 

Médaille d’argent du Conseil Général des Basses-Alpes (Épidémie cho¬ 
lérique 1884). 

Médaille d’or du Gouvernement (Épidémie cholérique 1884). 

Voici comment M. Huet, préfet de3 Basses-Alpes, appréciait les cinq 
semaines de services que j’ai rendus pendant l’épidémie cholérique de 
1884: 

« Permettez-moi aussi de vous dire que j’ai signalé au ministère vos services 
dans les Basses-Alpes, et cela dans des termes qui, pour peu que votre Préfet 
s’y prête, assureront le succès des propositions qu’il a dû adresser au ministère 
pour votre nomination dans la Légion d’Honneur. » (Lettre du 20 novembre 

Cependant, le diplôme de Médaille d’or que j’ai reçu du Gouvernement 
ne fait que mentionner les services que j’ai rendus à Fabrègues ; ma mis¬ 
sion dans les Alpes est restée dans l’oubli. Ce.silence, certainement voulu, 
est sans' aucun doute le résultat d’influences que je m’explique mal 
encore aujourd’hui.- 
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III. Services dans l’Enseignement. 


Septembre 1877 à novembre 1878. Sous-Bibliothécaire à la Faculté de 
Médecine de Lyon. 

J’ài collaboré avec M. le D'Icard, bibliothécaire, à l’organisation de la Bi¬ 
bliothèque et confectionné les premiers Catalogues. 

1879 à 1883. Conférences cliniques, pendant mon clinicat, sur les Lo¬ 
calisations cérébrales et dés sujets de clinique courante. 

- 1884. Cours-iMMfMamlM» de Pathologie et de Thérapeutique géné- 

Programme du Cours : Les grands Processus morbides. 

1886. Cours complémentaire de Pathologie interne. 

Programme du Cours : Maladies de l’Appareil respiratoire. 

1887. Conférences d’Histologie normale et pathologique. 

Programme des Conférences : Histologie normale et pathologique duSys- 

tème nerveux. 

Proposé par M. Qastan, Do^un de la Faculté, puur los Conférences r te 
Médecine légale qui auront lie u pendimH e -sem e stre d’oté 1888 . 

IV. Travaux et Publications. 

Couuj^cHuUce 'bcuuurcdei 1. Note sur un nouveau cas de papillome cornéen. — Gaz. hebdom. 

c)U 'ùndikw&ÿïi-' tôteniju*’ des Sciencesmëd. de Montpellier, 1879, n° 18. 

J CONTRIBUTION A n’ÉTUDE DU PHÉNOMÈNE RESPIRATOIRE DE CHEYNE- 

diiujtcnj, Stores, avec tracés comparés de la respiration, du cœur et du pouls. — 

lhb^-$ 7 Cou** Ce pu c- In-8° de 32 pages, avec une Planche de tracés. — Mnntçp. méd., 1880,. 

-i,/ . , * En collaboration avec M. Brousse. 
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V . Ce travail contient un historique de la question et une exposition critique 

(_ ^Mutile. (,i ! riieofj des théories de Traube et de Filehne, accompagnées de quelques idées théori- 

' pUiÿictHtweL-c/tu Çftuyj léeuZû ques neuves développées par M. le professeur Grasset dans son enseignement 
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n&a 1884. 


Ce Rapport manuscrit, d’une cinquantaine de pages, a été adresséà l’Académie 
de Médecine et se trouve signalé dans le Rapport général de M. Bronardel. 

Il paraîtra prochainement dans Montpellier médical avec une carte du village 
indiquant en rouge les maisons contaminées. 

13. Nombreuses chroniques et analyses faites dans Montpellier mé¬ 
dical comme secrétaire de la Rédaction,' pendant les mois d’août, sep- 








Cette œuvre, qui m’a coûté une année entière de travail, de recherches 
délicates faites à l’Hôpital-Général de Montpellier, m’a valu le prix de 
Thèses à la Faculté de Médecine et une citation au prix Godard, décernée 
par la Société de Biologie de Paris. 

Un résumé de la partie concernant les températures dites cérébrales, 
physiologiques et morbides, constitue l’Appendice de la 2’ édition du 
grand Traité des maladies du Système nerveux, de M. le professeur Grasset. 

Cet ouvrage est devenu « classique»,' pour me servir d’une expression 
employée par M. Mossé dans l’article Température du Dictionnaire des 
Sciences médicales. Aussi mon Collègue s’esi-il contenté, pour la partie 
de son article qui a trait au. sujet de mon travail, de reproduire purement 
et simplement les conclusions que j’ai formulées après chaque chapitre. 

Ma Thèse a été analysée dans tdütes les principales publications médi¬ 
cales françaises et étrangères. 

Je vais reproduire l’analyse qu’en a faite M. Lannois dans la Revue de 













































d’une incontestable valeur dans la question des températures locales, physiolc 
giques et morbides. 


C’est une œuvre qui se fait remarquer-par le nombre des recherches personnelles , 
en même temps que l’on y trouve un résumé complet et très clair de tout ce qui a 
été écrit sur ce sujet , à l'ordre du jour depuis les travaux de Broca et Peter 4 . 


Cette Thèse est Vœuvre d'un zélé travailleur qui lui a consacré une grande somme 

de recherches . Son travail sera consulté avec fruit par tous ceux qui s'occupent 

de la clinique des maladies nerveuses. 

HT. — Analyse de M. Fr. Franck. — Gaz. hebd. de Méd. et de Chir. de Paris., 
1880, pag. 844. 

Après avoir exposé en quoi consistent les différentes parties du travail de 
M. Biaise, « basé sur environ 2,000 explorations thermométriques », M. Fr. 
Franck termine ainsi : « L’analyse forcément succincte que nous venons de 
donner de ce consciencieux travail suffit pour en montrer la valeur, sans qu’il 
soit nécessaire d’ajouter ici des éloges que le lecteur a déjà décernés à l'auteur. » 
C'est M. Fr. Franck qui a présenté à la Société de Biologie (23 octobre 1880) 
le travail de M. Biaise. Après avoir résumé cette œuvre devant la Société, il 
terminait ainsi : « Cet ouvrage ne peut manquer d’attirer l’attention des clini¬ 
ciens, en vue desquels il a été écrit. En l’offrant à la Société, nous tenons à faire 

aussi au point de vue critique et expérimentatif. » 









IV .—.Analyse de M. 




I, 1881. 


Elle se résume ainsi : 

« Le travail fort complet de M. Biaise, sur les Températures périphériques 
dans le cours des paralysies d’origine encéphalique, contribue à jeter quelque- 

15. De l'état actuel de la science sur l’hérédité syphilitique. 
(Thèse d’agrégation).—In-8° de 164 pag. G. Masson, éditeur. Paris, 1883. 

Il a paru de très nombreuses analyses de ce travail, que j’ai tenu à 
honneur de faire aussi consciencieusement que possible. Comme pour ma 
Tbèse de doctorat, je vais faire juger le travail par les autres. Je rapporte 
d’abord l’analyse très complète de M. Brocq et mentionnerai ensuite 
quelques passages d’autres analyses. 

Il ne reste plus, depuis deux ans, un seul exemplaire en librairie. 

PRINCIPALES ANALYSES DU TRAVAIL 

sur l’Hérédité syphilitique ; état actuel de la science. la 8° de 164 pages; 

Analyse de M. Brocq.— Annales de Dermat. et de Syphiligr., tom. IV, 1883, pag. 

181 à 188. — Cette analyse a été reproduite intégralement dans Annali 

Parmi toutes les questions médicales qui sont en ce moment à l’ordre du jour, 
celle de l'hérédité syphilitique est assurément une des plus importantes. Nous 
assistons, en effet, a un mouvement scientifique considérable : en France comme 
à l’étranger, on recherche s’il ne faut pas attribuer à la syphilis héréditaire 
tardive un certain nombre des lésions qu’onavait jusqu’ici rangées dans le vaste 






par des observateurs tels que Ricord, Fournier et Diday, qu’on est arrivé déjà à 
des résultats vraiment remarquables. 

On comprend dès lors qu’il était à peu près impossible à l’auteur d’apporter 
de nombreux cas personnels ; aussi n’a-t-il cherché qu'à exposer les faits acquis, 
qu’à indiquer les progrès réalisés et les points encore à l’étude ou en litige,. 

Son travailest divisé en quatre parties :dqns la première, il traite de l’hérédité 
en général et de l’hérédité syphilitique en particulier ; dans la deuxième, il 
examine quelles sont les conditions dans lesquelles le foetus subit l’influence de 
la syphilis ; dans la troisième, il décrit les phénomènes morbides par lesquels se 
traduit l’hérédité syphilitique ; enfin, dans une quatrième et dernière partie,, il 
en expose la prophylaxie et le traitement. 


PaEMiàitG partie. — Avec M. Sanson, il définit l'hérédité: un phénomène eq 
vertu duquel les ascendants transmettent aux descendants les propriétésqui leur 
appartiennent à un titre quelconque. Chez les êtres sexués, l'hérédité est mixte , 
c’est-à-dire qu’elle tient à la fois du père et de la mère : c’est là 1 hérédité directe 
ou immédiate. Mais elle peut aussi s’observer entre parents plus ou moins éloi¬ 
gnés, et cela plus fréquemment en ligne droite qU’én ligne coilaïéràie : c’est 



mis par l’hérédité ne se développent qu’à un certain âge, toujours sensiblement 
le même pour les mêmes affections : c’est l'hérédité aux périodes correspondantes 
de la vie. Enfin, dans l 'hérédité par influence, on voit se reproduire chez les 
enfants issus d’un second mariage les caractères propres su premier mari : ce 
sont des faits d’imprégnation. 

Après cet exposé des théories actuellement en Cours sur l’hérédité, l’auteur 
aborde la question de l’hérédité syphilitique, et il commence par établir qu’il 
est.peut-être possible qu’un homme atteint de syphilis, cohabitant avec une 
femme enceinte, donne directement cette mâîadie au foetus sans infecter la 
mère. Il examine ensuite comment la syphilis pèut se transmettre des parents 
à l’enfant ; elle peut le faire, dit-il : a, par l’hérédité, dans le sens le plus étroit 








üûe véritable infection dans l’hérédité de la syphilis. Il essaye de le prouver en 
montrant que, d’après les recherches récétitès de MM. Straus et Chamberland, 
la transmission de là mère au fœtus par la voie placentaire de certaines mala¬ 
dies virulentes et à microbes bien définis est un fait indéniable ; il croit à la 
nature parasitaire de la syphilis, bien qu'il soit obligé de reconnaître que les 
recherches de Klebs, de Birch-Hirschfeld, de Bermann, de Martineau et Ha- 
monic ne doivent être acceptées qu’avec beaucoup de réserves. Or, si l’on ad¬ 
met que le sperme et l'ovule sont imprégnés de virus syphilitique, il ne peut 
plus être question d'hérédité, dàfts l'acception propre du mot, c’est-à-dire dans 
le sens de transmission d’Uhé Véritable diathèse ; il s'agit font simplement, dans 
ce cas, d'une infection virulente, La question n’était pas douteuse autrefois, dit 
M. Biaise, alors qu’on admettait là virulèq’çp de toutes les sécrétions des syphi¬ 
litiques ; mais, en ce moment, on tend à ne considérer comme virulents que le 
sang, ce qui est indéniable (syphilis vaccinale) èt les liquides sécrétés par les 
acciden ts primitifs et secondaires. Le sperme ne serait donc pas viruïent : c'est 
pour M. Biaise une erreur profonde ; aussi ne troiivè-t-il pas concluantes les 
expériences de Mireur; mais il n’apporte aucun document précis pour faire pré¬ 
valoir son opinion. C'est là une lacune qui jette un peu de vague sur toute son 
argumentation, fort remarquable d’ailleurs, contre l'hérédité de la syphilis 
par diathèse. En effet, puisque, le père syphilitique ne peut .agir, directement 
sur le fœtus que par le sperme, si l’enfant naît syphilitique, la mère restant 
saine, ou bien la syphilis se transmet par hérédité vraie, ou bien le sperme est 
virulent. Aussi l'auteur admet-il cette virulence, et. tout n’est dès lors, pour lui, 
qu'une simple affaire d’inoculation. L’agent viraient se trouve dans le sperma¬ 
tozoïde ou. dans l’ovule, ou bien il traverse la. placenta. Certes, c’est fort pro¬ 
bable, car, ainsi que le fait si bien.remarquer M. Biaise, la syphilis présente 
avec les maladies infectieuses, telles que la variole, la tuberculose, etc,, des 
analogies bien plus grandes qu'avec les diathèses. Mais il n’en est pas moins 
vrai que l’argument capital et nécessaire, la virulence du sperme, n’est pas en¬ 
core établi d’une manière irréfutable. 

L’auteur montre ensuite qu’on aurait tort de croire que la syphilis infantile 
congénitale est différente de la syphilis acquise. Eu effet, l’enfant atteint de 
syphilis congénitale, quoiqu'il présente une complexité de symptômes viscé¬ 
raux et cutanés bien faits pour dérouter, n’en donne pas moins à sa nourrice 
un chancre induré et une syphilis à évolution normale. 

A côté de cette hérédité syphilitique, qui se résume, en sommé, pour M. Biaise, 
dans l’infection spécifique,, il y ,a l 'hérédité des syphilitiques, qui se traduit par 
des états morbides divers constituant une sorte de déchéance vitale, et grou¬ 
pés sous le titre de descendance indirecte par M. le professeur Fournier. 




père syphilitique peut engendrer u 











îfants syphilitiques, sur 
autre part, quand elle 
ne période secondaire.- 
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lui ait pas permis de traiter complètement certains points de la plus haute impor¬ 
tance ; mais, telle qu'elle est, sa Thèse sera fort utilement consultée et restera un 
exposé des mieux faits de l'état actuel de la science au point de vue de l’hérédité 
syphilitique. 

Analyse de U. Jacquemet. — Montpellier médical, 1883, pag. 466. 

Parmi les Thèses du dernier concours, nous signalons avec plaisir celle de 
notre jeune Collègue de Montpellier, que de fortes études et d'originales publi¬ 
cations avaient préparé aux plus brillants succès. 

On conuaît l'importance et la difficulté du sujet que le sort vient de lui im 
poser, sujet toujours palpitant d'intérêt et d’actualité, et qui le sera longtemps 
encore parce qu'il renferme des questions aussi graves que ténébreuses, diffi¬ 
ciles à dégager des mystères de la génération, mais dont la solution préoccupe 
vivement la science médicale et le bonheur des familles. 


Hâtons nous de dire que notre vaillant Candidat s’est tiré habilement de sa 
délicate épreuve, et les lecteurs le reconnaîtront comme nous, quand ils auront 
vu comment l'auteur a rempli le programme qu'il s'est tracé. 


En présentant l’analyse de ce remarquable travail, loin de nous la prétention 
d’en donner uno idée suffisante ; il s'agit là d'une œuvre remplie de faits et 
d'arguments fertiles en réflexions qu’il faut lire et relire pour en apprécier le 
mérite. 


Telle est, dans ses traits généraux les plus élémentaires, l’excellente disser¬ 
tation dont nous venons de présenter le squelette, œuvre vraiment remarqua¬ 
ble, et qui, après les suffrages du Jury, rencontrera partout des félicitations. 
Avec un sujet aussi délicat et complexe, aussi controversé, le succès n’était 
pas sans difficulté : il demandait une science spéciale, une vaste éruditiou *, un 
sens critique de bon aloi et surtout ces élans d'enthousiasme et de hardiesse 
qui sont l'apanage des jeunes esprits. Heureusement l’auteur est à l’âge des 
convictions promptes et ardentes, là où le vieux praticien doute encore et hésite. 
Rien d'étonnant que cette œuvre ait les défauts de ses qualités; on peut même, 
tout en faisant la part du milieu et des conditions qui lui ont donné le jour, 
trouver que sa profession de foi est bien avancée, très affirmative sur plus d'un 

< Chaque partie est accompagnée d'un riche Index bibliographique. 








point encore litigieux ; on sent qu’elle a été écrite sub acre parisiensi, au mo¬ 
ment où la plus brillante étoile de la pléiade ricordienneest l'auteur de Syphilis 
et Mariage, et où le microbe, ne respectant ni hommes ni bêtes, domine en maî¬ 
tre toute la matière pathologique. A ce dernier point de vue, cette Thèse peut 
apparaître comme une première page de la médecine de l’avenir. Empressons- 
nous de dire qu’il y a encore plus de raisons pour la regarder comme le bilan 
exact et complet de la science actuelle _sur l'hérédité syphilitique, et qu’elle trou¬ 
vera le meilleur accueil dans le monde médical de nos jours. 
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VI. Travaux laits sous mon inspiration. 


Plusieurs Thèses, entre autres celles de : 

Fiolle ; Sur les Monoplégies brachiales d’origine cérébrale ; 
Gimié ; Sur la Cachexie pachydermique ; 

Nougarède; Sur le Cancer latent de l’estomac ; 

Millet ; De la nature du Tétanos ; état actüel de la science {( 
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